
A G I R  P O U R  L E  L O G E M E N T

Je suis mal voyant de naissance
et mal entendant depuis l’âge
de cinquante ans.

A l’époque on vivait comme on
pouvait. Je m’entends dire : il
n’y voit point et j’étais classé.
En famille l’affection mutuelle
gommait les différences. A
l’école primaire j’ai eu la
chance d’avoir des maîtres qui aimaient les
gamins et savaient donner le coup de
pouce pour avancer.

En secondaire des portes se sont fermées
vers des matières pour lesquelles on me
lançait brutalement : vous n’y voyez point ?

Des professeurs attentifs m’ont permis
d’arriver au grand séminaire vers le
sacerdoce dont je rêvais depuis l’enfance.
J’avais des qualités qui compensaient la mal
voyance. Mais la chance n’est pas restée
avec moi. Ma vue n’a pas permis d’assimiler
la quantité de travail et de lectures.

J’ai dû changer d’orientation. Après des
mois d’inquiétude et de recherche je suis
arrivé chez les Frères missionnaires des
campagnes. Là, l’équilibre de vie, de prière
commune et privée, l’engagement
apostolique m’ont séduit. Ma vie fut
surtout du travail manuel au prieuré. Ce fut
ensuite, à partir d’autres prieurés,
l’embauche en usine pendant vingt ans où
le bruit m’a progressivement rongé les
oreilles. Elles ont physiquement souffert les
dernières années professionnelles dans le
bâtiment.

Il m’a fallu plusieurs années à m’entendre
dire : t’es sourd ! Tu chantes faux ! Tes
oreilles en ont pris un coup. Tout
doucement j’acceptais ma surdité et me
faisais installer des aides auditives.

Peu après mon arrivée à Lombez,
les amis du voisin m’ont fait
découvrir la Fraternité catho-
liques des sourds et rejoindre le
groupe de Toulouse. Là, je
trouvais des amis plus handicapés
et plus isolés que moi. Nos
rencontres étaient pour eux des
bouffées d’oxygène car la

solitude les ronge. Je me sentais moins
atteint que les autres et plus disponible.

Ma prière avec tout cela

C’est m’asseoir près du Seigneur comme
Marie pour écouter la Parole. Pourtant mon
imagination fertile m’emmène partout et
me ramène surtout près de mes amis mal
entendants qui peinent à trouver leur place
au soleil, qui au long de la messe voient sans
rien comprendre de ce qui se chante et de
ce qui se dit. Ils se sentent étrangers. Moi je
peux entendre et comprendre assez bien
même si mes mauvais yeux n’identifient pas
le célébrant et les lecteurs. J’aime
l’atmosphère de célébration et de fête, bien
que je ne puisse plus chanter.

Ma prière fut un temps faite de pourquoi et
de comment quand je dus quitter le chemin
du sacerdoce. Ma prière est devenue un oui
sans retour quand j’ai découvert la vie
religieuse qui est la mienne depuis soixante
ans. J’ai découvert le goût de la rencontre
avec Dieu qui me vient des Frères des écoles
chrétiennes.

Mes yeux n’acceptent pas de lectures
importantes pour nourrir ma prière. J’essaie
de ne rien perdre de mon Prions en Église
grand format.

Mes mauvaises oreilles bien équipées me
rendent encore de bons services. Je ne
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comprends pas toujours tout mais je me
sens dans la vie et la célébration commune.
Le concile a mis en moi une relation plus
forte d’intimité avec Dieu quand on est
passé du vous au tu. J’ai réalisé sa
proximité, sa simplicité. Je me suis senti de
la famille de Dieu comme de mes parents
qui m’ont fait grandir dans la foi. Je me
sens aimé de Dieu tel que je suis et gratifié
de ses mille attentions. J’aime les temps de
présence silencieuse avec Lui face à la petite

croix de ma chambre qui me rendent
présents une foule d’amis souvent
incroyants qui ont jalonné toute ma vie de
travail, de loisirs et de prière.

Avec les frères de ma communauté chaque
jour matin midi et soir nous rejoignons dans
la prière commune tous ceux qui font la
pause avec le Seigneur.

Frère Clément MARMION
Prieuré St Jacques

Lombez (Gers)

Notre équipe du Rosaire est composée d’une vingtai-
ne de membres, de soixante ans et plus, de conditions

sociales différentes, habitant Lorris et bien au-delà.

Nous nous réunissons un après-midi par mois, chez
une des participantes qui a une pièce assez grande
pour nous recevoir. A l’arrivée l’accueil est chaleureux
et animé ; en prenant place, on donne des nouvelles,
on s’inquiète des absentes.

Une image de la Vierge Marie est là, animée d’une
veilleuse et la réunion commence par la prière du Père
Eyquem, fondateur des équipes dite par la personne
qui reçoit.

Sainte Mère de Dieu,… je voudrais faire de ma maison
une maison où Jésus vienne… Sois celle qui, chez moi,
reçoit… afin que ceux qui ont besoin d’être
réconfortés le soient, ceux qui ont le désir de rendre
grâce puissent le faire, ceux qui cherchent la paix la
trouvent… et que chacun reparte vers sa propre
maison avec la joie d’avoir rencontré Jésus lui-même…

Le ton est donné, le but fixé. La réunion est guidée par
un livret lu à plusieurs voix et ponctué de refrains chantés
par tous. Des orientations du mouvement, des aspects
du thème d’année y sont donnés mais surtout un texte
de l’Écriture et son commentaire. En silence ou de vive
voix, des réflexions ou des faits vécus font écho aux
interrogations émises. Une dizaine du chapelet, avec
des intentions proposées ou données avec simplicité
par les participants, achève le temps du livret.

La réunion se termine par des informations (où et
quand la prochaine?) et un goûter très convivial (c’est

délicieux, comment préparez-vous
cela ?).

Ces moyens bien conçus seraient
insuffisants sans l’attention discrète
et soutenue de la responsable qui
fait, de personnes diverses, un
groupe uni par l’amitié et la
confiance et donne à chacune le
désir et la joie d’y participer.

Frère Hubert-Louis de Goy
Prieuré Saint Louis

Lorris (Loiret)

Avec une équipe du Rosaire 
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